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Résumé de l'article
Cet article présente quelques résultats d'une recherche fondée sur les récits de
vie de 30 chômeurs et chômeuses de longue durée de plus de 45 ans. Pour ces
personnes modelées par une société salariale intégrée autour du travail et
dotée de formes familiales et de politiques sociales associées à
l'État-providence, le chômage de longue durée est un échec et une trahison.
Alors que le « contrat » initial leur promettait la retraite légitime au bout d'une
vie de labeur, la perte d'emploi durable les condamne au statut d'assisté social
et leur laisse un « fossé » de dix à quinze ans à combler avant la retraite
légitime. Plus que la pauvreté, c'est la perte de statut qui les marque, car elle
porte atteinte à leur identité. Certains s'épuisent à tenter de reconquérir un
statut de travailleur, d'autres tentent de trouver de nouvelles identités hors du
travail.
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